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Soyeux buveurs, quand Ion trinque & la ronde, Et guand le soir, avec ma folle amante, Ricke trésor, 8 lager souveraine,
Ge sens en moi monter d’ardents refrains.: Dans son regard je puise le bonkeur, Chez les buveurs tu ranimes I espoir ;
La Bohémienne est ma maitresse blonde, Le verve en main, je la trouve charmante ; Du Canada toujours tu fus la reine,
Aux airs charmeurs, aux baisers souverains, Ses beaux yeux bleus me rendent tout révenr. Et de O aimer je me fais un devoir.
Et lorsqu’auprés d’une coupe encore pleine, Par 1a fraickeur,  blonde Bokémienne, Régne tousours, biére de ma bokéme ;
Quand nous chantong la vie et la gaité, Tu nous charmais dans mes tendres amours, Sur tous les caurs lon prestige est profond,
Le verve en main, buvons @ perdre haleine, Et je voudrais que toute canadienne, Car ton front pur porte le diadéme
Cette lager qui donne la santé. De ce nectar piit se griser lonjours. Symbolisé par I Orge et le Houblon | .
( Au refrain) (Au 1¢frain) (Au refrain)



